Die Zauberflöte

Dans ce livret, les parties en italiques sont parlées. Les autres, en roman, sont chantées. Les didascalies sont toujours entre parenthèses (en italique pour les passages parlés, en roman pour les passages chantés).

Ouverture
ACTE 1
scène 1

(Tamino, ensuite les trois dames.)
N° 1. Introduction

  
Tamino

À l’aide ! À l’aide ! Sinon je suis perdu,

je vais être la proie du serpent maléfique.

Dieux miséricordieux ! Le voilà qui s’approche !

Ah, sauvez-moi ! Ah, protégez-moi !

(Il s’évanouit ; trois dames apparaissent.)

  
Les trois dames

À mort, monstre, péris sous nos coups !

Victoire ! Victoire ! Quel exploit avons-nous accompli.

Le voici délivré, grâce à notre bravoure.

  
Première dame (le contemplant)
Un jeune homme charmant, doux et beau.

  
Deuxième dame
D’une telle beauté, je n’en ai jamais vu.

  
Troisième dame
Oui, oui, c’est sûr, il est à peindre.

  
Les trois dames
Si mon cœur était voué à l’amour,

je le donnerais à ce jeune homme.

Vite, allons trouver notre souveraine,

pour lui porter cette nouvelle.

Ce bel homme saura peut-être

lui rendre sa sérénité.

  
Première dame
Alors allez-y, dites-lui,

pendant ce temps, je reste ici.

  
Deuxième dame

Non, non, allez-y donc,

je veille ici sur lui !

  
Troisième dame
Non, non, rien à faire !

Moi seule le protège.

 
Les trois dames
(Chacune à part)

Il faudrait que je parte ! Hé, hé, je vois !

Elles aimeraient être seules avec lui.

Non, non ! Rien à faire.

(L’une après l’autre, puis toutes ensemble.)

Que ne donnerais-je pas

pour pouvoir vivre avec ce jeune homme !

Je l’aurais pour moi toute seule !

Mais pas une ne s’en va ; rien n’y fait.

Le mieux est donc que je m’en aille.

Ô jeune homme aimable et beau,

jeune homme qui m’est cher, adieu,

j’espère te revoir.

(Elles sortent toutes les trois.)
 
Tamino (se réveille)

Où suis-je ? N’est-ce qu’un rêve ? Suis-je encore en vie ? Ou une puissance supérieure m’a-t-elle sauvé ? (Il se lève, regarde de tous côtés.) 
Là-bas le serpent est mort. (La musique commence.) Un lieu inconnu ! D’où vient celui-là ?
SCÈNE 2

(Papageno.)
N° 2. Air

 
Papageno
Je suis l’oiseleur, me voilà,

toujours gai, hop la, tralala !

Moi, l’oiseleur, je suis connu

des jeunes et des vieux, en tous lieux.

Je sais m’y prendre pour attirer

et je m’y entends aussi pour siffler,

voilà pourquoi je suis joyeux,

car tous les oiseaux sont à moi. (Il joue.)
Je suis l’oiseleur, me voilà,

toujours gai, hop la, tralala !

Moi, l’oiseleur, je suis connu

des jeunes et des vieux, en tous lieux.

Je voudrais un filet à prendre les filles,

j’en attraperais à la douzaine ;

puis je les enfermerais chez moi,

et toutes les filles seraient à moi. (Il joue.)
Si toutes les filles étaient à moi,

je les troquerais contre du sucre,

et celle que je préférerais,

je lui donnerais tout le sucre.

Si elle me donnait de tendres baisers,

elle serait ma femme et moi son mari.

Elle s’endormirait à mes côtés,

je la bercerais comme un enfant.

(Il joue de la flûte.)

 
Tamino 
Holà !
 
Papageno
Que se passe-t-il ?
 
Tamino
Dis-moi, qui es-tu ?

 
Papageno
(À part) Question stupide ! (Haut) Un homme, comme toi. Et si je te demandais à mon tour qui tu es ?
 
Tamino
Alors, je te répondrais que je suis de sang princier.

 
Papageno
Ça me dépasse. 
 
Tamino
Mon père est un souverain et règne sur bien des pays et des hommes ; c’est pourquoi je suis un prince.

 
Papageno
Mince alors ! À part ces lieux, y a-t-il d’autres pays et d’autres hommes ?
 
Tamino
Des milliers !
 
Papageno
Mais alors, je pourrais faire de bonnes affaires avec mes oiseaux.

 
Tamino
Bon, d’accord. Mais comment s’appelle donc cette région ? Qui règne ici ?
 
Papageno
Là-dessus, j’en sais aussi peu que sur la manière dont je suis venu au monde.

 
Tamino (riant)
Comment ? Tu ne sais pas qui sont tes parents ?
 
Papageno
Aucune idée ! 
 
Tamino
Tu ne connais donc pas ta mère ?
 
Papageno (secouant tristement la tête)
Je sais simplement que, non loin d’ici, se trouve ma cabane.
 
Tamino
Mais de quoi vis-tu ?

 
Papageno
De boire et de manger, comme tous les humains.

 
Tamino
Et comment t’y prends-tu pour cela ?

 
Papageno
En faisant du troc. J’attrape des oiseaux noirs pour la reine flamboyante et pour ses demoiselles. En échange, elle me donne chaque jour nourriture et boisson.

 
Tamino (à part)

Reine flamboyante ? Et si c’était la puissante souveraine de la nuit ! (Haut) Dis-moi, as-tu déjà eu le bonheur de la voir?

 
Papageno 
La sotte question que tu viens de me poser me prouve que tu viens d’un pays étranger.

 
Tamino
Je pensais seulement…

 
Papageno
La voir ? Voir la reine flamboyante ? Quel mortel peut se vanter de l’avoir jamais vue ? 
 
Tamino (à part)

Maintenant, c’est sûr ; c’est bien là cette reine de la nuit dont mon père m’a parlé si souvent. Mais saisir comment je suis venu ici, je n’arrive pas. 
 
Papageno (à part)

Qu’est-ce qu’il regarde fixement ! Je vais bientôt avoir peur de lui. (Haut à Tamino) Pourquoi me regardes-tu avec ce drôle d’air méfiant ?

 
Tamino
C’est que… c’est que je doute que tu sois un être humain.
 
Papageno
Comment ?

 
Tamino
À voir les plumes qui te recouvrent, je croirais que tu es… (Il s’avance vers lui.)

 
Papageno
Pas un oiseau, tout de même ? N’approche pas, te dis-je, car j’ai la force d’un géant. (À part.) Si je n’arrive pas à lui faire peur, c’est moi qui vais prendre la fuite.

 
Tamino
La force d’un géant ? (Il regarde le serpent.) Alors c’est toi mon sauveur, toi qui as combattu ce serpent venimeux ?

 
Papageno
Un serpent ? (Il regarde autour de lui, recule de quelques pas en tremblant.) Celui-là ? Il est mort ou vivant ?

 
Tamino
Je dois te dire que je te dois une reconnaissance éternelle pour ton acte de bravoure.
 
Papageno
N’en parlons plus. Soyons contents d’en être  heureusement venus à bout.
 
Tamino
Mais, mon ami, comment diable as-tu terrassé ce monstre ? Tu es sans armes.

 
Papageno
Pas besoin ! Avec moi, une bonne pression des nageoires vaut mieux qu’une arme.
 
Tamino
Tu l’as donc étranglé !

 
Papageno
Étranglé ! (À part.) De ma vie, je n’ai jamais eu autant de force qu’aujourd’hui.

Scène 3

(Les mêmes. Les trois dames.)
 
Les trois dames (lançant des appels menaçants)

Papageno !

 
Papageno
Ah bien, ça c’est pour moi.
 
Tamino
Qui sont ces dames ?

 
Papageno
Qui sont-elles au juste ? Je ne le sais pas moi-même. Tout ce que je sais, c’est qu’elles me prennent tous les jours mes oiseaux et m’apportent en échange du vin, des pâtisseries et des figues douces.

 
Tamino
Elles sont très belles, j’imagine ?

 
Papageno
Ça m’étonnerait ! Car si elles étaient belles, elles ne cacheraient pas leur visage.

 
Les trois dames (menaçantes)
Papageno !
 
Papageno

Tu me demandes si elles sont belles, ma seule réponse est que, de ma vie, je n’ai jamais rien vu de plus charmant. 

 
Les trois dames (menaçantes)
Papageno !
 
Papageno
Là, mes belles, je vous apporte mes oiseaux.

 
Première dame
En échange, notre souveraine t’envoie aujourd’hui, pour la première fois, non pas du vin mais de l’eau claire et pure.

 
Deuxième dame
Et à moi, elle a donné l’ordre de te donner cette pierre en guise de pâtisserie. 
 
Troisième dame
Et en fait de figues douces, j’ai l’honneur de te fermer la bouche avec ce cadenas. (Elle met en place un cadenas.)

 
Papageno (grimaçant)
 
Première dame
Tu veux sans doute savoir pourquoi la souveraine te récompense aujourd’hui de façon si singulière ?

 
Papageno (fait un signe affirmatif)

 
Deuxième dame
C’est pour que, désormais, tu ne mentes plus jamais aux étrangers.

 
Troisième dame
Et que tu ne te vantes plus jamais d’exploits que d’autres ont accomplis.
 
Première dame
Avoue ! Est-ce toi qui as combattu ce serpent ?

 
Papageno (fait signe que non)

 
Deuxième dame
Qui est-ce alors ?

 
Papageno (fait signe qu’il n’en sait rien)

 
Les trois dames
Nous, nous, c’est nous, jeune homme, qui t’en avons délivré. 
 
Troisième dame

Regarde, notre princesse t’envoie ce portrait, c’est celui de sa fille. Si tu trouves, a-t-elle dit, que ces traits ne te sont pas indifférents, alors bonheur, honneur et gloire t’attendent. 
 
Les trois dames

Au revoir ! (La troisième dame sort.)

 
Deuxième dame
Adieu, Monsieur Papageno ! (Elle sort.)

 
Première dame

Surtout ne bois pas tout d’un coup et trop vite !
(Elle sort en riant.)

Scène 4

(Tamino, Papageno.)
N° 3. Air

 
Tamino
Nul regard n’a jamais contemplé

un portrait d’une beauté si grande !

Je sens combien cette image divine

emplit mon cœur d’une émotion nouvelle.

Je ne sais quel nom lui donner,

c’est comme un feu qui brûle en moi.

Ce sentiment serait-ce l’amour ?

Oui, ce ne peut être que l’amour.

Si seulement je pouvais la trouver !

Si elle était déjà là devant moi !

Avec une pure ferveur – je – je –

Que ferais-je ? – Plein de ravissement,

je la serrerais sur mon cœur brûlant,

elle serait mienne pour l’éternité. (Il veut sortir.)

Scène 5

(Les trois dames. Les mêmes.)
 
Première dame

Arme-toi de courage et de persévérance, beau jeune homme ! Notre souveraine…

 
Deuxième dame

M’a chargée de te dire…

 
Troisième dame

Que la voie du bonheur t’est désormais ouverte.
 
Première dame

Elle a entendu chacun de tes mots; elle a…

 
Deuxième dame

Déchiffré chaque trait de ton visage. Bien plus, son cœur maternel…

 
Troisième dame

A décidé de te combler. Si le courage et la vaillance de ce jeune homme égalent sa tendresse, a-t-elle dit, plus de doute, ma fille Pamina sera sauvée.

 
Tamino
Sauvée ? 
 
Première dame

La fille a été enlevée par un démon puissant et maléfique.
 
Tamino

Ravie ? Dites-moi, comment cela est-il arrivé ?

 
Première dame

Par une belle journée de mai, elle était assise toute seule dans son lieu favori. Le scélérat s’y glissa en cachette…

 
Deuxième dame

L’épia et…

 
Troisième dame

En outre il a le pouvoir de se métamorphoser pour prendre n’importe quelle forme ; ainsi, Pamina fut…

 
Première dame

Tel est le nom de la fille de la reine. (elle lui montre le portrait)
 
Tamino

Pamina ! Toi qui m’es arrachée - peut-être en cet instant…

Les trois dames

Silence, jeune homme !
 
Première dame

Ne blasphème pas. Ni contrainte, ni flatterie ne peuvent la conduire au vice.

Tamino

Dites-moi, où est le séjour du tyran.


Deuxième dame

Tout près de nos frontières, il vit dans un vallon agréable et charmant. Sa demeure est splendide et soigneusement gardée.


Tamino

Venez, Mesdames, guidez-moi ! Pamina sera sauvée ! Je le jure sur mon amour et sur mon cœur ! (Tonnerre) Dieux ! Qu’est-ce donc ? 

Les trois dames

Courage !


Première dame

Ceci annonce l’arrivée de notre reine. (Tonnerre.)

Les trois dames

Elle vient ! (Tonnerre.) Elle vient ! (Tonnerre.) Elle vient !
Changement de tableau

Scène 6

(La reine. Les mêmes.)
N° 4. Récitatif et Air


La reine

Récitatif

Oh, ne tremble pas mon cher fils !

Tu es innocent, sage, pieux ;

c’est un jeune homme comme toi qui peut le mieux

consoler le cœur affligé d’une mère.

Air

Je suis vouée à la souffrance,

car ma fille me manque ;

avec elle, j’ai perdu mon bonheur,

un scélérat me l’a enlevée.

Je la revois trembler,

bouleversée de peur,

frémissante d’angoisse,

se débattre timidement.

Sous mes yeux, elle me fut ravie,

À l’aide ! C’est tout ce qu’elle a dit.

Mais ses supplications furent vaines,

car mon secours était trop faible.

Allegro

Toi, tu iras la délivrer,

tu seras son sauveur,

si je te vois victorieux,

elle sera tienne pour toujours.

(Elle sort avec les trois dames.)

Scène 7

(Tamino, puis Papageno.)

Tamino (après un silence)

Ce que je viens de voir, est-ce la réalité ? O dieux cléments ! Ne m’abusez pas, sinon je serai vaincu par votre reine. Soutenez mon bras, fortifiez mon courage. (Il s’apprête à sortir.)


Papageno (lui barre le chemin)

N° 5. Quintette


Papageno (désignant sa bouche.)
Hm ! hm ! hm ! hm ! hm ! hm ! hm ! hm !


Tamino

Le malheureux est bien puni,
car il ne peut plus parler.


Papageno

Hm ! hm ! hm ! hm ! hm ! hm ! hm ! hm !


Tamino

Je ne peux rien sinon te plaindre,

je suis trop faible pour t’aider.


Papageno (Pendant que Tamino répète les derniers vers, il chante en même temps.)

Hm ! hm ! hm ! hm ! hm ! hm !

Scène 8

(Les trois dames. Les mêmes.)

Première dame (À Papageno)
La reine te fait grâce !

(Elle lui ôte le cadenas qu’il avait sur la bouche.)

Par moi, elle te remet ta peine.


Papageno

Voilà que Papageno parle à nouveau.


Deuxième dame

Oui parle, mais ne mens plus.


Papageno

Je ne mentirai jamais plus ! Non ! Non !


Les trois dames

Que ce cadenas te serve de leçon.


Papageno

Que ce cadenas me serve de leçon.


Tous
Si on mettait à tout menteur

un tel cadenas sur la bouche,

amour et fraternité régneraient,

et non le fiel, la calomnie, la haine.


Première dame 
Prince, reçois de moi ce présent !

C’est notre reine qui te l’envoie.

La flûte enchantée te protégera,

elle te soutiendra dans la détresse.


Les trois dames

Elle te donne un grand pouvoir,

celui de changer les passions.

L’affligé sera tout joyeux,

le solitaire tombera amoureux.


Tous

Cette flûte a plus de prix

que l’or et les couronnes,

car elle accroît la joie

et le bonheur des hommes.


Papageno

Et maintenant, mes belles dames,

permettez-moi, je prends congé.


Les trois dames

Prendre congé, tu peux le faire,

mais la reine t’ordonne de te rendre

sans attendre, avec le prince,

au château de Sarastro.


Papageno

Non, je vous remercie !

Vous m’avez vous-mêmes appris

qu’il est méchant comme un tigre !

C’est sûr, Sarastro, sans pitié,

me ferait plumer et griller,

et me jetterait à ses chiens.


Les trois dames

Le prince te protège, ne fais confiance qu’à lui !

En échange, tu seras son serviteur.


Papageno (À part)
Que le prince aille au diable !

Moi, je tiens à la vie ;

sur mon honneur, il finira

par me quitter comme un voleur.


Première dame 
Prends ce trésor, il est à toi.


Papageno

Hé, hé ! Qu’y a-t-il là-dedans ?


Les trois dames

Dedans il y a des cloches qui sonnent.


Papageno

Et pourrai-je aussi en jouer ?


Les trois dames

Oh, sûrement ! Oui, oui, bien sûr !

Clochettes d’argent, flûte enchantée

serviront à vous protéger.

Adieu ! Il faut que nous partions,

adieu ! Nous nous reverrons !


Tamino et Papageno

Clochettes d’argent, flûte enchantée

serviront à nous protéger.

Adieu ! Il faut que nous partions,

adieu ! Nous nous reverrons !

(Ils s’apprêtent tous à sortir.)


Tamino

Mais, belles dames, dites-nous…


Papageno

Où donc trouver le château.


Tamino et Papageno

Où donc trouver le château ?


Les trois dames

Trois jeunes garçons, beaux, doux et sages

escorteront votre voyage.

Ils guideront vos pas.

Ne vous fiez qu’à leurs avis.


Tamino et Papageno

Trois jeunes garçons beaux, doux et sages

escorteront notre voyage.


Tous

Allons adieu ! Il faut que nous partions,

adieu, adieu ! Nous nous reverrons !

(Ils sortent tous.)

Changement de tableau

Scène 11

(Monostatos. Pamina.)
N° 6. Trio


Monostatos (très vite)

Jolie petite colombe, approche !


Pamina

Oh quel supplice, quelle douleur !


Monostatos

C’en est fait de ta vie.


Pamina

La mort ne me fait pas peur ;

je plains seulement ma mère ;

elle va mourir certainement de chagrin.


Monostatos

Holà, esclaves ! Mettez-lui les fers !

Ma haine sera ta perte.

(Les esclaves l’enchaînent.)


Pamina

Laisse-moi plutôt mourir

si rien ne t’émeut, barbare.


Monostatos

Dehors ! Laissez-moi seul avec elle.

(Les esclaves sortent.)

Scène 12

(Papageno. Les mêmes.)

Papageno
Où suis-je donc ? Où puis-je bien être ?

Ah ah, voilà des gens !

Courage, entrons. (Il entre.)
Belle demoiselle, jeune et pure,

plus blanche que la craie !


Monostatos et Papageno (s’aperçoivent et se font peur mutuellement)

Hou ! Voici — le dia — ble, c’est — certain !

Aie pitié – épargne-moi !

Hou ! Hou ! Hou ! (Tous deux sortent.)
Scène 13

(Pamina seule.)

Pamina
Mère ! Mère ! Mère ! (Elle revient à elle.) Réveillée pour de nouveaux tourments ? C’est une dure épreuve, plus pénible, pour moi, que la mort.

Scène 14

(Papageno, Pamina.)

Papageno

Quel idiot je fais, de m’être laissé terroriser ! Il y a bien des oiseaux noirs sur terre, pourquoi pas aussi des hommes noirs ? Mais voyons là… la jolie demoiselle. Dis-moi, fille de la reine de la nuit !


Pamina

Reine de la nuit ? Qui es-tu ?


Papageno
Papageno

Pamina
Papgeno ? Papageno ! Je me souviens avoir souvent entendu ce nom, mais toi, je ne t’ai jamais vu.

Papageno

Ni moi non plus.


Pamina

Ainsi, tu connais ma bonne et tendre mère ?


Papageno

Si tu es vraiment la fille de la reine de la nuit - oui !


Pamina

Oh oui, c’est moi.


Papageno

Je vais vérifier cela tout de suite. (Il regarde le portrait) Les yeux noirs – exact, noirs – les lèvres rouges – exact, rouges – cheveux blonds – cheveux blonds. Tout concorde, sauf les mains et les pieds. À en croire le portrait, tu ne devrais avoir ni mains, ni pieds.

Pamina

Oui, c’est moi. Comment se fait-il qu’il soit entre tes mains ?


Papageno

Mince alors ! Il faut que je te raconte cela plus en détail. C’est moi qui livre à ta mère et à ses demoiselles les oiseaux noirs du palais. Juste comme je m’apprêtais à remettre mes oiseaux, j’ai vu devant moi un homme qui se fait appeler prince. Ce prince a su plaire à ta mère, au point qu’elle lui a fait cadeau de ton portrait et lui a commandé de te délivrer. Sa décision a été aussi instantanée que son amour pour toi.

Pamina

Amour ? (Avec joie). Il m’aime donc. Dis-moi encore une fois le mot Amour, j’aime tant entendre ce mot.


Papageno

Je te crois aisément, tu n’es pas femme en vain. 

Pamina

Tout cela est bien dit. Mais, mon ami, si ce jeune homme, inconnu ou prince, éprouve de l’amour pour moi, pourquoi tarde-t-il à venir me délivrer ?

Papageno

C’est bien là le hic ! Au moment où nous prenions congé des demoiselles, elles nous dirent que trois charmants garçons nous indiqueraient le chemin et nous apprendraient comment il convenait d’agir.


Pamina

Si d’aventure Sarastro t’apercevait ici… Nous n’avons pas une minute à perdre. En général, c’est l’heure où Sarastro revient.


Papageno

Le Seigneur Sarastro n’est pas là ? Peut-être est-il encore en tournée-conférence, ou alors…

Pamina

Et si c’était un piège ? Si cet homme était un mauvais génie de la suite de Sarastro ? (Elle regarde Papageno d’un air méfiant.)


Papageno

Moi, un mauvais génie ? Oh, mademoiselle, quelle idée ! Je suis le meilleur génie du monde.


Pamina

Pardonne-moi, ami, pardonne-moi si je t’ai blessé. Tu as le cœur sensible, je le vois dans chacun de tes gestes.


Papageno

Hélas oui, j’ai le cœur sensible. Mais à quoi cela me sert-il ? Quand je pense que Papageno n’a pas encore de Papagena.


Pamina

Tu n’as donc pas encore de femme ?


Papageno

Même pas une amie, encore moins une femme ! Oui, c’est bien triste ! Et nous autres, avons aussi parfois des moments de gaieté où nous aimerions bien avoir une aimable compagnie. 

Pamina

Patience, ami ! Le ciel aura soin de toi aussi ; il t’enverra une amie plus tôt que tu ne le penses.

Papageno

Pourvu qu’il le fasse bientôt!
N° 7. Duo


Pamina

Tout homme qui sait aimer

possède aussi un grand cœur.


Papageno

Partager ces doux élans

est le premier devoir des femmes.


Tous les deux

Célébrons l’amour avec joie,

c’est lui seul qui nous donne la vie.


Pamina

L’amour adoucit toute peine,

tout être se destine à lui.


Papageno

Il est le piment de nos jours.

Il règne aussi sur la nature.


Tous les deux

Son but sublime le montre avec clarté,

rien n’est plus noble que la femme et l’homme.

L’homme par la femme, la femme par l’homme

accèdent à la divinité. (Ils sortent.)

Changement de tableau

Scène 15

(Trois garçons font entrer Tamino. Ensuite un prêtre.)
N° 8. Finale


Les trois garçons

Jeune homme, cette voie te mène au but,

mais tu devras vaincre en homme.

Aussi, écoute nos conseils :

sois ferme, patient et discret.


Tamino

Charmants enfants, dites-moi

si je peux sauver Pamina.


Les trois garçons

Ce n’est pas à nous de te le dire.

Sois ferme, patient et discret.

Médite cela ; bref, sois un homme,

alors en homme, tu vaincras.

(Ils se retirent.)


Tamino

Que les sages leçons de ces garçons

soient éternellement gravées dans mon cœur.

Où suis-je maintenant ? – Que vais-je devenir ?

Est-ce là le séjour des dieux ?

Portails et colonnes indiquent la présence

des arts, du travail, de l’intelligence.

Là où l’activité chasse l’oisiveté,

le vice ne triomphe pas facilement.

Je vais tenter de franchir ce portail.

Mes intentions sont nobles, claires et pures.

Tremble, lâche scélérat !

Sauver Pamina est mon devoir.

(On entend au loin une voix.)


La voix

Arrière !


Tamino

Arrière ? Alors je tente ici ma chance !

La voix

Arrière !


Tamino

Ici aussi on crie : « arrière » !

(Il regarde autour de lui.)

Je vois là-bas une autre porte.

Peut-être pourrai-je entrer par là.

(Il frappe, un prêtre paraît.)


Le prêtre
Téméraire étranger, où veux-tu aller ?

Que cherches-tu dans ce sanctuaire ?


Tamino

Je voudrais acquérir l’amour et la vertu.


Le prêtre
Ces paroles sont à ton honneur !

Mais comment veux-tu les trouver ?

Ni l’amour, ni la vertu ne t’animent,

car la mort et la vengeance t’enflamment.


Tamino

Ce n’est que la vengeance envers un scélérat.


Le prêtre

Ici tu ne le trouveras pas.


Tamino

Sarastro règne en ces lieux ?


Le prêtre

Oui, oui ! Sarastro règne ici !


Tamino

Et non dans le temple de la sagesse ?


Le prêtre

Il règne ici, dans le temple de la sagesse.


Tamino (veut s’en aller)

Ainsi, tout n’est qu’imposture.


Le prêtre

Veux-tu déjà t’en aller ?


Tamino

Oui, je veux m’en aller, libre et joyeux,

pour ne jamais voir votre temple.


Le prêtre

Explique-toi davantage,

on t’abuse par un mensonge.


Tamino

Sarastro demeure ici,

pour moi, cela suffit.


Le prêtre

Si tu aimes la vie,

allons parle, reste là !

Sarastro, tu le hais ?


Tamino

Oui ! Je le hais pour jamais !


Le prêtre

Donne-moi donc tes raisons.


Tamino

C’est un monstre, un tyran.


Le prêtre

Ce que tu dis est-il prouvé ?


Tamino

Prouvé par une femme malheureuse,

accablée de chagrin, de détresse.


Le prêtre

Une femme t’a donc abusé ?

Une femme agit peu, parle beaucoup.

Toi, jeune homme, tu crois à ces bavardages ?

Puisse Sarastro t’exposer

les mobiles de son acte.


Tamino

Les mobiles ne sont que trop clairs ;

le brigand n’a-t-il pas arraché,

sans pitié, Pamina aux bras de sa mère ?


Le prêtre

Oui, jeune homme, ce que tu dis est vrai.


Tamino

Où est celle qu’il nous a ravie ?

L’aurait-on déjà sacrifiée ?


Le prêtre

Mon cher fils, je n’ai pas le droit

de te le dire encore.


Tamino

Explique cette énigme et ne me dupe pas.


Le prêtre

Je garde le silence par serment, par devoir.


Tamino

Quand se lèvera le voile du mystère ?


Le prêtre

Dès qu’une main amicale te guidera

vers le sanctuaire, pour l’alliance éternelle.

(Il se retire.)


Tamino (seul)

Quand cette nuit éternelle finira-t-elle ?

Quand la lumière touchera-t-elle mes yeux ?


Quelques voix

Bientôt, jeune homme, ou jamais !


Tamino

Bientôt, dites-vous, ou jamais ?

Être invisibles, dites-moi,

Pamina vit-elle encore ?


Les voix

Pamina vit encore !


Tamino (avec joie)

Elle vit ! Je vous en sais gré.

(Il sort sa flûte.)

Êtres tout-puissants, je voudrais pouvoir

traduire en votre honneur,

par chacun de mes sons, la gratitude

qui jaillit de mon cœur !

(Il se met à jouer.)
Le charme de tes sons est si grand,

douce flûte, que ton chant inspire

de la joie aux bêtes sauvages.

Seule Pamina ne vient pas.

(Il joue.)

Pamina ! Écoute, écoute-moi !

En vain ! (Il joue.) Où hélas, où te trouverai-je ?

(Il joue, Papageno répond en coulisse.)

Ah, c’est la flûte de Papageno !

(Il joue. Papageno répond.)

Peut-être a-t-il déjà vu Pamina,

peut-être, avec elle, accourt-il vers moi,

peut-être ces sons me mèneront vers elle.

(Il sort rapidement.)

Scène 16

(Papageno, Pamina.)

Tous les deux

Décidons-nous, pressons le pas

pour échapper à l’ennemi.

Puissions-nous trouver Tamino,

sinon nous allons nous faire prendre.


Pamina

Doux jeune homme !


Papageno

Chut ! Je peux mieux faire. (Il joue.)


Tamino (en coulisse, répond sur sa flûte)


Tous les deux

Y a-t-il plus grande joie ?

Notre ami Tamino nous entend ;

le son de sa flûte nous parvient.

Quel bonheur si je le trouvais.

Courons vite ! Courons vite !

(Ils veulent s’éloigner.)

Scène 17

(Les mêmes. Monostatos.)

Monostatos (se moquant d’eux)
Courons vite ! Courons vite !

Ah, je vous ai rattrapés !

Apportez des chaînes et des fers ;

vous allez voir ce qu’il en coûte

de tromper Monostatos, le Maure !

Apportez des liens et des cordes,

holà, esclaves, par ici !

(Les esclaves entrent.)


Pamina et Papageno

Ah, cette fois, nous sommes perdus !


Papageno

Qui ne risque rien n’a rien !

Allons, joli carillon !

Fais sonner, sonner tes clochettes,

pour faire tinter leurs oreilles.

(Il joue de son instrument.)


Monostatos et les esclaves

Que cette musique est belle, comme elle sonne bien !

Larala, larala !

Je n’ai jamais rien vu, ni entendu de tel !

Larala, larala ! (Ils sortent.)


Papageno et Pamina (riant tous deux)

Puisse tout homme de bien

trouver de telles clochettes.

Alors elles chasseraient

sans peine ses ennemis,

et sans eux il vivrait

en parfaite harmonie.

L’harmonie de l’amitié

seule adoucit les tourments ;

sans cette sympathie,

il n’est nul bonheur sur terre !

(Une marche puissante retentit soudain.)


Chœur (en coulisse).

Vive Sarastro ! Sarastro vivat !


Papageno

Que signifie ceci ? Je tremble, je frémis !


Pamina

Voilà, mon ami, c’en est fait de nous !

Ceci annonce la venue de Sarastro.


Papageno

Ah, si j’étais une souris,

comme je me cacherais !

Si j’étais un petit escargot,

je rentrerais dans ma coquille. –

Mon enfant, qu’allons-nous dire ?


Pamina

La vérité ! Même s’il s’agissait d’un crime.

Scène 18

(Sarastro. Les mêmes.)

Chœur

Vive Sarastro ! Longue vie à Sarastro !

C’est lui que nous révérons avec joie !

Puisse-t-il toujours garder la sagesse,

c’est notre dieu, nous lui sommes tous voués.


Pamina (s’agenouillant)

Sire, c’est vrai, j’ai commis un crime,

j’ai voulu fuir ton pouvoir.

Mais ce n’est pas moi la coupable…

Le vil Maure exigeait que je l’aime ;

c’est pourquoi je me suis enfuie.


Sarastro

Relève-toi, rassure-toi, chère enfant !

Car sans vouloir percer ton secret,

je sais lire en ton cœur :

pour un autre, tu as un vif amour.

Je ne veux pas te forcer à aimer,

mais je ne te rends pas la liberté.


Pamina

Le devoir filial m’appelle,

car ma mère…


Sarastro

Reste en mon pouvoir.

Il t’en coûterait ton bonheur

si je te laissais en ses mains.


Pamina

Le nom de mère est doux à mon oreille ;

c’est elle…


Sarastro

C’est une femme orgueilleuse.

Un homme doit guider vos cœurs,

car sans lui, une femme sort

souvent du rôle qui est le sien.

Scène 19

(Monostatos amène Tamino. Les mêmes.)

Monostatos

Eh bien, fier jeune homme, viens ici,

voici Sarastro notre seigneur.


Pamina

C’est lui ! C’est lui ! J’ai peine à le croire !


Tamino

C’est elle ! C’est elle ! Ce n’est pas un rêve !


Pamina

J’ai peine à le croire !


Pamina

Que mes bras l’étreignent !


Tamino

Que mes bras l’étreignent !


Tous les deux

Dussé-je même en mourir !


Tous

Que veut dire ceci ?


Monostatos

Quelle effronterie !

Séparons-les tout de suite, c’en est trop !

(Il les sépare, puis se met à genoux.)

Vois ton esclave à tes pieds,

l’audacieux sacrilège doit expier !

Songe, quelle impudence a ce garçon :

grâce à la ruse de cet oiseau rare,

il voulait te ravir Pamina.

Mais moi, j’ai su le deviner !

Tu me connais ! Ma vigilance…


Sarastro

Mérite qu’on la couvre de lauriers.
Donnez sans tarder à cet homme de bien…


Monostatos

Déjà ta grâce me comble.


Sarastro

Seulement soixante-dix-sept coups sur la plante

des pieds.


Monostatos (s’agenouillant)

Ah seigneur, je n’espérais pas cette récompense !


Sarastro

Ne me remercie pas, c’est mon devoir !

(On emmène Monostatos.)


Tous
Vive Sarastro, sa divine sagesse !

Il récompense et punit avec équité.


Sarastro

Conduisez ces deux étrangers

dans notre temple des épreuves ;

et puis recouvrez-leur la tête –

qu’ils soient d’abord purifiés.


Chœur final

Quand la vertu et la justice

ouvrent la voie de la gloire,

la terre est le royaume des cieux,

et les mortels égalent les dieux.

